




Édito

Aux âmes blessées
Je flânais dans les rayons d’une grande enseigne 
avec bébé 4 (8 mois), tétant confortablement dans 
son sling, quand une voix douce (de femme) m’a 
prise au dépourvu : « Vous ne pouvez pas faire 
« ça » ici. On voit tout, là ! » Une jeune employée 
de rayon se tenait devant moi, les yeux écarquil-
lés, rivés sur mon bébé qui cachait, évidemment, 
mon sein. 

J’ai mis sur pause la demoiselle et j’ai demandé 
à voir le directeur en personne (tout en poursui-
vant la tétée), déterminée à plaider la cause uni-
verselle de toutes les 
dyades d’allaitement 
malmenées à l’extérieur 
de chez elles. Le voilà 
qui débarque, comme 
sur une scène de crime, 
sans doute préalable-
ment informé de mon 
« cas », l’air tout de 
même surpris car on 
ne voyait rien de bien 
croustillant. Ce que me 
reprochait sa prude em-
ployée ? D’avoir entrevu 
« la peau au-dessus de 
mon sein ». Autrement 
dit, mon décolleté.  

J’ai pensé au Tartuffe de 
Molière, à ce sein que l’hypocrite demandait de 
couvrir (un décolleté aussi), cet « objet » faisant 
« naître de coupables pensées », blessant les 
âmes. Sauf que là, on ne parlait pas du même 
sein, esthétique et sensuel, mais du sein nour-
ricier et j’en avais la preuve : bébé 4 l’avait en 
bouche, vivant sa meilleure vie, à la bonne place 
(dixit Suzanne Colson). Peine perdue. Le directeur 
était d’accord avec sa subalterne choquée. J’étais 
l’indécente de service. Fin de la discussion. 
Alors, sans cesser mon « méfait », j'ai tranché :  
« Très bien, et maintenant, qu’allez-vous faire ? » 
Silence de plomb. Bébé et moi étions dans notre 
bon droit, le lait coulait à flot, aucun outrage à la 
loi n’avait été commis. Les deux trublions sont re-
tournés à leurs postes de travail comme ils étaient 
venus, empêtrés dans les chaînes de la société de 

consommation, leurs yeux inquisiteurs tristement 
éteints. Moi, je suis retournée à ma vie de lacti-
viste, plus convaincue que jamais que l’allaitement 
maternel est bien plus que la capacité de nourrir, 
de sécuriser et d’immuniser son bébé. 

Allaiter, c’est exercer sa souveraineté alimentaire 
mais aussi l’autodétermination de son corps, par-
tout où son bébé en a besoin. C'est devenu un 
acte symbolique et militant, politique et subversif 
alors que c’est un geste noble, naturel et indis-
pensable. Oser donner le sein à son enfant, quel 

que soit son âge, dans l’espace 
public, est un vrai défi à relever 
pour de nouveau normaliser ce 
geste d’amour… Et tant pis pour 
les âmes blessées.
Angélique Siar / Rédactrice en chef

LA UNE

«L’ obscénité n’est-elle pas 
dans l’œil de celui qui la 
détient ? N’y a-t-il pas 

quelque chose d'obscène dans le 
fait de ne pas vouloir être spec-
tateur d’une relation bienveil-
lante  mère-enfant ?  N’est-ce 

pas la preuve de la puissance maléfique de 
grands groupes mercantiles qui entravent de 
véritables relations naturelles mère-enfant et 
leurs représentations en promouvant massi-
vement substituts et biberons ? « Comment 
comprendre qu'un phénomène physiolo-
gique offrant le produit le meilleur sur le plan 
de la qualité et de la sécurité et le plus éco-
nomique, soit délaissé au profit d'un produit 
artificiel de qualité inférieure, moins sûr et 
plus coûteux * ? » 
Le seul sein qui ne leur plait pas est celui qui 
ne se vend pas. Le seul sein qu’ils ne veulent 
pas voir est celui dont nos bébés ont besoin 
et qui ne leur sert à rien. Pourtant ce sein-là 
nourrit la vie et le futur. 
*Pr. Louis David 
Le tact du regard, Collage 2024, Azé
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L
a pharmacovigilance en France, établie 
dans les années 1970, a évolué pour 
devenir un pilier essentiel du système 
de santé. Initialement axée sur la sur-
veillance des effets indésirables des 

médicaments, elle s'est étendue pour englo-
ber divers aspects de la sécurité médicamen-
teuse. Après les essais cliniques, les centres 
de pharmacovigilance jouent un rôle crucial 
dans la surveillance post-commercialisation 
des médicaments, collectant et évaluant les 
rapports d'effets indésirables provenant des 
professionnels de santé et des patients. Ce 
suivi attentif permet d'identifier les effets in-
désirables rares ou inattendus qui pourraient 
ne pas avoir été détectés lors des essais cli-
niques.

Le réseau français de pharmacovigilance 
compte 30 centres, répartis sur l'ensemble 
du territoire et implantés dans les Centres 
Hospitaliers Universitaires, chacun étant 
chargé de surveiller un bassin de population. 
Ces centres, regroupés au sein du système 
national de pharmacovigilance, collaborent 
étroitement pour assurer une surveillance 
complète et coordonnée des médicaments, 
y compris pendant les périodes sensibles 
telles que l’allaitement. Outre la collecte et 
l'évaluation des déclarations d'effets indési-
rables, ils mènent également des activités de 
recherche et de formation dans le domaine 
de la pharmacovigilance. 

Les centres de pharmacovigilance peuvent 
également être sollicités par les profession-
nels de santé et les patients pour toute ques-
tion relative au médicament et à son bon 
usage, y compris pendant l’allaitement. Ils 
évaluent la sécurité d’utilisation des médica-

ments en se basant sur une analyse appro-
fondie des données disponibles, de la phar-
macologie du médicament, ainsi que sur des 
connaissances actualisées sur les transferts 
de médicaments dans le lait maternel en 
utilisant des bases de données spécialisées 
(Reprotox®, LactMed®, Hale’s Medications 
& Mothers’ Milk …). Cette évaluation permet 
aux centres de fournir des conseils person-
nalisés aux professionnels de santé et aux 
mères allaitantes, aidant ainsi à prendre des 
décisions éclairées sur l'utilisation des mé-
dicaments tout en assurant la sécurité et le 
bien-être de l'enfant. 
 
En résumé, les centres de pharmacovigi-
lance en France jouent un rôle crucial dans 
la surveillance post-commercialisation des 
médicaments, incluant l'utilisation des médi-
caments pendant l'allaitement. Grâce à leur 
expertise et à leur collaboration étroite, ces 
centres offrent des conseils éclairés et des 
recommandations pratiques aux profession-
nels de santé et aux patients, contribuant 
ainsi à garantir une utilisation sûre et effi-
cace des médicaments.

Bulletin rédigé par le CRPV (Centre Régional de Phar-
macovigilance) de Nice.

La liste des centres de pharmacovigilance et 
leurs coordonnées sont disponibles sur le site de 
l’Agence Nationale de Sécurité du Médicament.

www.ansm.sante.fr/page/liste-des-centres-regio-
naux-de-pharmacovigilance

SÉCURITÉ DES MÉDICAMENTS ET ALLAITEMENT : 
LE RÔLE DES CENTRES DE PHARMACOVIGILANCE

Bulletin de Pharmacovigilance
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QUOI DE NEUF ?

LE SAVIEZ-VOUS ?
En plus de contribuer à la prévention des 
maladies infectieuses au début de la vie, 
l’allaitement et le lait maternel sont essen-

tiels au développement du 
système immunitaire pour le 
reste de la vie. 

Peu après la naissance et au 
cours des premiers mois, les nouveau-nés 
sont plus sensibles aux maladies infectieuses 
en raison de leur faible capacité à construire 
une réponse inflammatoire rapide et robuste. 
Leur système immunitaire est 
encore en pleine maturation 
et leur microbiote intestinal, 
principal booster d’immunité, 
est toujours en évolution. 
L’alimentation au lait artificiel, 
et en particulier l’alimentation 
précoce au lait artificiel, est 
associée à une altération du 
microbiote intestinal du nour-
risson, avec des effets néfastes 
importants sur sa santé pré-
sente et future. L’allaitement 
maternel est de la plus haute 
importance pour le dévelop-
pement de la réponse immunitaire du bébé 
car chaque mère produit un lait adapté et 
unique, non stérile, plein de bonnes bactéries 
issues de son microbiote spécifique. 

En plus d'aider à réguler le microbiote intestinal 
du nouveau-né, le microbiome du lait maternel 
contrôle la présence et la croissance d'autres 
bactéries, y compris les bactéries pathogènes. 
L’allaitement fournit également des informa-
tions épigénétiques à l’enfant sous forme de 
cellules souches maternelles, d’hormones et de 
messagers micro RNA, qui jouent un rôle im-
portant dans le métabolisme et la protection 

contre les maladies non transmissibles (MNT), 
dites « maladies de civilisation » (obésité, 
diabète, cancer, hypertension, maladies car-
dio-vasculaires…) selon une étude du Lancet 
(2016). A noter que le lait humain, après la 
deuxième année de lactation, contient des 
concentrations significativement plus élevées 
de protéines et d'anticorps (immunoglobu-
lines SIgA et IgG). 

D’ailleurs durant ses deux premières années 
de vie, l’enfant allaité a un thymus d'une taille 

exceptionnelle. C’est « l’organe 
» qui produit les lymphocytes 
T ou lymphocytes « tueurs » 
de cellules infectées et qui joue 
un rôle important dans la lutte 
contre des agressions sur le 
plan immunitaire. Chez l’enfant 
non allaité, la taille du thymus 
ne fait que la moitié. 

Par conséquent, il est impor-
tant de considérer, lors de l’éla-
boration de recommandations, 
que ce n’est pas seulement 
le nombre de tétées par jour, 
mais l’allaitement, en général, 

qui devrait être poursuivi aussi longtemps 
que la mère et le bébé le souhaitent, en tant 
que complément et soutien du système im-
munitaire en cours de maturation de l’enfant. 
En ce qui concerne la régulation de la santé à 
court et à long terme, il faut garder à l’esprit 
que les laits industriels ne contiennent presque 
aucun des composants immunomodulateurs 
du lait humain, et qu'ils ne constituent pas un 
apport nutritionnel dynamique et personnalisé. 

Références :  Breastfeeding and the immune sys-
tem, IBFAN briefing, January 2023 

Quoi de neuf ?
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Dans un couple, il existe de nombreux moyens 
de se donner de l’affection au quotidien. 
Et si on en faisait un jeu ? C’est l’idée gé-
niale d'Anne-Sophie et d'Edouard, en couple 
depuis plus de 10 ans, créateurs du jeu de 
cartes « 100 gestes d’amour en couple ». 
On dit souvent que devenir parent repré-
sente un risque pour le couple. Ce réservoir 
de gestes d’amour à piocher chaque semaine 
est un outil simple, efficace et concret pour 
nourrir votre relation jour après jour. 
100 gestes d’amour en couple. 19,90 € 
www.aucoeurdufoyer.fr/@au_coeur_du_foyer

PETITS GESTES, GRAND AMOUR

ACTUS LACTÉES
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D'un côté, il y a une nette revalori-
sation de l'allaitement maternel de 
la part d'instances sanitaires telles 
que l'OMS. De l'autre, d'un point 
de vue plus culturel ou moral, il est 

attendu que le sein assure sa fonction sexuelle 
avant sa fonction physiologique ou mater-
nelle. Les femmes doivent allaiter, mais pas 
trop longtemps et surtout, il ne faut pas que 
ça se voie ! Les femmes sont pensées comme 
des objets disponibles dont le but essentiel 
est l’attrait. Leur principal capital repose ainsi 
sur leur physique, leur désirabilité.

Comment dans un contexte comme celui-ci 
peuvent-elles se sentir suffisamment en sé-
curité pour allaiter leurs petits ? Et surtout, 
comment  gérer le regard des autres ?
Il me semble dans un premier temps qu’il est 
important de comprendre ce qui vous gêne. 
Est-ce le regard porté sur votre sein ? Ou est-
ce le regard porté sur l’allaitement ? Vous ne 
pouvez pas changer le regard des autres, 
mais vous pouvez faire en sorte que ces re-
gards n’aient pas d’impact sur vous. 

Procédez étape par étape et mettez toutes les 
chances de votre côté. Habillez-vous conforta-
blement. Allaitez, dans les premiers temps, dans 
des lieux où vous vous sentez en sécurité 
(pensez à prendre un lange pour cacher votre 
décolleté si vous vous sentez mal à l’aise à un 
moment donné). Entourez-vous des bonnes 
personnes qui sauront vous encourager. La 
société, notre médecin généraliste, nos co-
pines, notre mère, notre belle-mère... ne nous 
aident pas toujours à y voir clair et à avoir 
confiance en nous. Pour se préserver face à 
un flot d’informations contradictoires, il est 
important d'apprendre à se connecter à soi 

et à son bébé. Vous êtes la mère : vous sa-
vez ce qui est bon pour votre bébé, vous êtes 
celle qui le connaît le mieux et sa santé est 
ce qui vous préoccupe le plus. Ne laissez pas 
les autres vous mettre le doute. Vous êtes 
exactement là vous vous devez être : auprès 
de votre bébé ! Vous êtes à votre juste place !
Pour l’allaitement, comme pour le reste, c’est 
votre choix et n’oubliez pas, l’allaitement est 
un droit ! 
Dorothée Baudouin, Psychologue 

UN POINT SUR LE DROIT A L'ALLAITEMENT
En France, le droit d'allaiter dans l'espace public 
n’est pas clairement défini. Le Préambule de la 
Constitution du 27 octobre 1946 énonçait que la 
nation garantit à tous la protection de la santé, 
notamment à l’enfant et à la mère. Idem pour la 
Convention relative aux droits de l’enfant, signée en 
1989. Selon la Charte européenne du 3 mai 1996, 
toute personne a le droit de bénéficier de toutes les 
mesures lui permettant de jouir du meilleur état de 
santé qu’elle puisse atteindre. 
Voici quelques éléments importants concernant l’allai-
tement et la législation :

Exhibition sexuelle et allaitement:
La notion d'”attentat à la pudeur” a disparu du sys-
tème juridique français depuis 1994. L’exhibition 
sexuelle est définie de manière très étroite : elle doit 
être exécutée en public, dans l’intention de s’exhiber, 
et avoir un caractère sexuel. L’allaitement n’est pas 
considéré comme un acte sexuel car il est accompli 
pour nourrir l’enfant, pas pour s’exhiber.

Interdictions dans le cadre du règlement intérieur: 
Les institutions peuvent interdire certains comporte-
ments dans leur règlement intérieur, mais cela doit 
être spécifié (en novembre 2022 , une maman s’est 
vu interdire d’allaiter dans une bibliothèque de Nice à 
cause du règlement intérieur. Ce dernier a été modifié 
à la demande du maire de Nice pour « éviter que cela 
ne se reproduise »).

LE COIN DE LA BLOUSE BLANCHE 

« JE N'OSE PAS ALLAITER EN DEHORS DE CHEZ MOI, 
COMMENT GÉRER LE REGARD DES AUTRES ? »

Quoi de neuf ?
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LES MYTHES ET PERLES SUR L’ALLAITEMENT

ENTENDU CETTE SAISON

«Le cancer du sein est dé-
clenché quand on commence 
l'allaitement. Quand j'ai eu la 

montée de lait mon sein s'est in-
fecté et est devenu comme le sein 
d'une femme qui a le cancer. J'ai 
tout de suite arreté l'allaitement. Il 
faut faire gaffe avec l'allaitement. »

« Mon frère m'a demandé d'aller 
me cacher, durant son mariage, 
pour allaiter son neveu car je ne 
dois pas me donner en spectacle. »

Une infirmière : « Moi j'aurais vou-
lu allaiter mais mon lait n'était pas 
assez nourrissant. Mon fils se ré-
veillait la nuit pour teter car il avait 
trop faim. »

Une autre infirmière : « Votre fils 
est constipé parce que vous man-
gez mal et ça passe dans le lait. 
Vous devez lui donner de l'eau à la 
place du lait durant deux jours. »

Un médecin : « Vous pouvez allai-
tez jusque 2 ans, mais au delà, ça 
n'ira plus !
- Pourquoi ?
- L'estomac d'un enfant de deux 
ans ne digère pas bien le lait ma-
ternel, ce n'est pas adapté ! »

Chez le pédiatre:  Evidemment, je 
l'allaite trop (j'ai dit toutes les 2-4h 
car c'est difficile de savoir en fait). 
Sa réponse : « Il faut le cadrer. À 
son âge, c'est à la demande mais 
pas trop à sa demande. »

Un autre pédiatre : Mon bébé 
prématuré qui a longtemps eu du 
mal à prendre du poids, « à cause 
de l'allaitement », grossit trop et 
trop vite aujourd'hui. Il est passé 
de 6kg à 8kg en 2 mois. Je le nour-
ris trop donc il a mal au ventre.

La généraliste dit que mon lait 
« c'est de la flotte » et de passer 
au lait industriel car c'est plus ca-
lorique.

Pendant une tétée discrète en ré-
cupérant mon bébé une assistante 
maternelle déboule et me dit  : 
«Ce n'est pas possible, ça gêne 
les papas ! » En l'occurrence, il n'y 
avait aucun autre parent à ce mo-
ment-là.

LU CHEZ MADMOIZELLE.COM
RUBRIQUE LA DARONNE  (juin 2022) :
« Je réponds quoi quand on me 
demande de me couvrir pour al-
laiter mon bébé ? » Voilà tout ce 
qu’on leur dira la prochaine fois, en 
variant le ton, ça va de soi :

Agressif : Taisez-vous bande 
d’odieux putois. Encore un mot et 
je vous botte le fondement !
Amical : Cet espace est public, par-
tageons-le gaiement, Moi sur ce 
banc, vous 500 mètres plus loin !
Descriptif : Ce que vous voyez ici, 
s’appelle un sein, Et 4 millions d'hu-
maines en ont deux comme moi !
Curieux : Expliquez-moi ce qui pro-
voque votre émoi, Chez mon enfant 
qui boit tranquillement ?
Gracieux : Mes excuses ! Je com-
prends, naturellement, Que la vue 
d’un nichon vous cause des sueurs. 
Rassurez-vous, j’ai la solution : 
regardez ailleurs !
Truculent : Il y en aura pour tout 
le monde, soyez sans peur ! Mon 
fils est un fripon, mais il est par-
tageur !
Prévenant : Voici un lange mes 
bons amis, Recouvrez-en votre tête 
et plus de soucis !

Tendre : Oh, mais ça les gêne ces 
crânes de nœuds ? Allez-vous faire 
cuire de mignons petits œufs !
Pédant : Connaissez-vous les bien-
faits du lait maternel ? Nutritif, an-
tibactérien et autres nombreuses 
merveilles, je donne le meilleur à 
mon trésor, et rien de moins
Cavalier : Oh ça va aller, n’en faites 
pas tout un foin ! Achetez-vous une 
vie, ça vous fera du bien !
Emphatique : Projeter comme ça, 
ce n’est pas sain, J’espère qu’un 
psychologue pourra vous aider !
Dramatique : Hors de ma vue, 
sales obsédés !
Admiratif : Quelle audace ! Vrai-
ment chapeau ! 
Lyrique : Vous avez vraiment le QI 
d’un bulot !
Naïf : Éclairez-moi, qu’est-ce qui 
vous dérange,  À la vision de mon 
tout petit qui mange ?
Respectueux : C’est vrai que votre 
poitrail nu exposé aux quatre vents, 
Est bien moins obscène que le boob 
qui nourrit mon enfant.
Campagnard : Bah qu’est-ce qu’y 
a, c’est la nature ! Toi aussi, t’ai-
mais téter, fais-pas genre t’es pur !
Militaire : Troupes, repliez-vous et 
foutez-le camps !
Pratique : Je ne regarde jamais les 
inconnus, faites-en autant !
Enfin parodiant Nabila en un san-
glot : Je vous préviens, si ça conti-
nue, je vais vous balancer sur les 
réseaux sociaux !

Envoyez-nous vos mythes et vos 
perles ! 
redaction@hotmilkmagazine.com
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AAvant l'industrialisation de la mode, 
les femmes faisaient avec les 
moyens du bord et adaptaient 
elles-mêmes leur garde-robe à la 
grossesse et à l’allaitement en pra-

tiquant la couture. Se faire confectionner des 
vêtements spécifiquement pour la maternité 
est resté longtemps un privilège pour une mi-
norité aisée. Si l’on observe les modifications 
de coupe des vêtements de la femme au fil 
du temps, on voit apparaître et disparaître al-
ternativement des tendances adaptables à la 
grossesse et d’autres absolument contraires 
à cet état physique temporaire, comme par 
exemple le corset, porté au XVIe siècle par 
les femmes enceintes pour conserver une sil-
houette féminine. 
Ce n'est qu'à l'époque victorienne que le fa-
meux corset de maternité a fait son appari-
tion à la fin des années 1700 avec des fentes 
au niveau de la poitrine pour faciliter l'accès à 
l'allaitement. Jusqu’à la fin des années 1800, 
les futures mères ont accueilli favorablement 
ce sous-vêtement insupportable pour dissimu-
ler leur « état », un corset en os de baleine 
recommandé par les médecins qui jugeaient 
le dispositif  « favorable à la grossesse ». Des 
marques ont même présenté le corset comme 
un moyen efficace d'affiner la silhouette d'une 
femme pendant la grossesse… 

La robe « réforme »
Entre 1870 et 1910, principalement vers 
1880-1890, on assiste dans certains pays d'Eu-
rope du nord à des attaques virulentes contre 
la mode française du corset alors largement 
prédominante dans le monde. Hygiénistes, 
moralistes, féministes, artistes, nationalistes, 
aux motivations variées, se rejoignent dans ce 
mouvement d'opposition dit « de réforme  du 
vêtement ». C’est là qu'apparaît, directement 
inspirée des idées réformatrices, la robe de 
grossesse, qu'on appelle alors pudiquement 
« robe de jeune maman » (c'est la première 
fois que cet état est évoqué explicitement par 
les journaux de mode). 

Présentée comme une robe pour l’allaitement, 
les mentalités faisant toujours de la grossesse 
un état inavouable qu’il valait mieux dissimu-
ler, la robe dite « de réforme », semblait, selon 
les revues de mode, réalisées pour les femmes 
« grasses ». C’était un vêtement confortable 
et élégant, le genre de vêtement qu’on por-
tait à la maison. Le mouvement de réforme 
de la robe préconisait des sous-vêtements plus 
amples et plus athlétiques pour les femmes et 
rejetait le corset malsain dans le but d'amé-
liorer leur santé, d'éviter des déformations 
graves portant préjudice à leur propre corps 
et à celui de leurs enfants. Par ailleurs, la ré-
forme des vêtements etait également un enjeu 
féministe puisqu’elle permettrait aux femmes 
de s’émanciper, de sortir de leur condition de 
femmes enfermées chez elles dans des vête-
ments contraignants.

La maternité restait une affaire très in-
time pour les femmes et pour dissimuler un 
ventre émergent, elles avaient recours aux 
grands châles enveloppants puis aux man-
telets amples, aux pèlerines et autres capes 
pour couvrir et cacher cet embarrassant gros 

IL ÉTAIT UNE FOIS

LES VÊTEMENTS DE MATERNITE

Il était une fois



Il était une fois

ventre. S’il régnait un silence total sur le sujet 
de la grossesse dans toutes les revues de mode 
c’est par pudeur puisque la grossesse révé-
lait l’acte qui précède, c’est-à-dire le rapport 
sexuel. Le devoir conjugal était quelque chose 
d’important, mais qui devait rester privé. C’est 
pourquoi on n’en parlait pas, c’était honteux. 
Pour cette raison, l’arrivée d’un nouveau-né 
était expliquée aux autres enfants de la famille 
par une histoire, par exemple celle du corbeau 
qui avait apporté le bébé. Tous les journaux de 
mode parlent de « jeune femme souffrante » 
ou de « jeune mariée » pour s’adresser à la 
femme enceinte, vu le jeune âge auquel géné-
ralement l’on procréait à cette époque. 

La Première Guerre mondiale a marqué la fin d'un 
monde. Les femmes, forcées à devenir productives, 
privilégiaient le confort et la simplicité : simplifi-
cation des usages, mais aussi des vêtements, 

suppression du corset, apparition de poches vi-
sibles, raccourcissement des jupes, vêtements 
moins ajustés, qui ne dessinent plus autant les 
formes du corps. Pendant le conflit, elles sem-
blaient s'affranchir des critères de séduction 
imposés par les hommes et, au sortir de la 
guerre, c'est un ordre nouveau qui s’est imposé. 
Si l'homme a retrouvé ses vêtements étriqués 
d'avant-guerre, la femme, quant à elle, offrait 
une image radicalement nouvelle, sans aucune 
référence au passé. 

Sources :

- Réjane et Daniel Labbé (Association Les modes au fil 
du temps), Introduction à l’ Exposition Oui ! Bientôt, 
Guingamp, 2014 
- Anna Fischer-Dückelmann, La femme médecin de 
famille, 1902, p. 146 
- Grace Clarke, L'évolution fascinante du vêtement de 
maternité, L’officiel Belgium 25/01/2024
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Afin de rendre son livre « Enfants 
et ados en danger, ce que nous 
pouvons faire » accessible à tous 
et partout, le thérapeute fami-
lial, conférencier et conseiller en 

communication Jean-Louis Lafont en pro-
pose désormais une version PDF gratuite 
telechargeable sur son site web. 

Considérer honteux le fait 
d’allaiter dans l’espace 
public est bien la preuve 
d’un dérèglement de la 
société. Une culture de 
l’hypersexualisation des 
corps est en train de s’ins-
taller et de bousculer les 
valeurs humaines et notre 
sens du relationnel. 
En 2022, la France a at-
teint la troisième place 
des pays les plus consom-

mateurs de Pornhub. Un tiers des Français 
majeurs a visité un site pour adultes au 
cours des trois derniers mois. Et si un fossé 
de consommation existe entre les hommes 
et les femmes, cet écart s’amenuise considé-
rablement chez les jeunes générations. 

Cette génération d’enfants et d’ados grandit 
dans un environnement où l’usage de la vul-
garité se banalise dans tous les médias.  
« La pornographie s’incruste dans leur quo-
tidien, et donne une image désastreuse des 
relations hommes-femmes. Elus et respon-
sables politiques ne semblent pas s’inquiéter 
que ces vidéos soient si facilement acces-
sibles aux mineurs. Leur silence cautionne 
des images qui devraient être censurées. » 

Un problème de société qui nous concerne 
tous et qui crée un cadre propice au harcèle-
ment, cyberharcèlement et à la prostitution 
des mineurs. 

Dans son livre, Jean-Louis Lafont propose 
des mesures efficaces pour lutter contre 
les prédateurs sexuels adultes qui, attirés 
par les enfants, sévissent dans les écoles, 
les clubs sportifs, les espaces artistiques, de 
loisirs ou éducatifs, ainsi que pour instaurer 
une prévention adéquate et promouvoir un 
dialogue constructif au sein de la famille, de 
l'école et de la communauté sur les questions 
d’égalité filles-garçons, d’éducation sexuelle, 
de gestion des temps d’écrans, etc...  
Un outil précieux et utile pour les parents et 
pour tous ceux qui œuvrent dans le domaine 
de l’éducation. 
À télécharger sur : www.jeanlouislafont.fr

Cette année la 12ème édition de la 
Journée Internationale de l'Allaitement 
accueillera 4 conférenciers de réputa-
tion internationale qui proposeront 5 
conférences sur les dernières décou-
vertes et recherches autour de l’allai-
tement, ouvertes à tout public, sans 
prérequis. Profitez d’un tarif “premiers 
inscrits” attractif, en vous inscrivant 
avant le 1er juin 2024.

JIA , Jeudi 22 novembre 2024
Cité des Sciences, Paris 
Infos et inscriptions : WWW.LLLFRANCE.ORG

Bon Plan

BON PLAN 

UN OUTIL DE PREVENTION OFFERT

BON PLAN
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Des publications font état du 
« faible taux » de fer du lait 
maternel, et conseillent de don-
ner du fer aux enfants allaités. 
Les brochures d'information et 

les articles sponsorisés par les fabricants 
d'aliments de substitution du lait maternel 
sont conçus pour amener subtilement les 
parents (et les pédiatres) à se demander 
si le bébé absorbe assez de fer. Certes, les 
anémies existent, mais leur prévalence est 
loin d'être aussi importante que ces publi-
cations alarmistes veulent le faire croire.  
Le fer est un minéral qu’on trouve dans de 
nombreux aliments et dans le sang où il est 
essentiel au transport de l’oxygène dans toutes 
les parties du corps. Il aide à produire des glo-
bules rouges et favorise le développement du 
cerveau ainsi que le bon fonctionnement des 
cellules. Si votre enfant n’obtient pas assez de 
fer, il risque de devenir anémique. Les enfants 
atteints d’anémie peuvent perdre l’appétit, ne 
pas prendre assez de poids, manquer d’éner-
gie, être irritables et avoir des difficultés d’ap-
prentissage.

Dans les pays occidentaux, certains suspectent 
l'allaitement d'induire des anémies. En France, 
la stratégie de prévention de la carence en fer 
repose en partie sur la recommandation de 
consommation systématique et prolongée de 
laits industriels enrichis en fer – notamment 
le lait dit « de croissance » de 1 à 3 ans – lors 
de l’arrêt de l’allaitement, afin de compléter 
les apports de l’alimentation jugés rarement 
suffisants pour cette tranche d’âge. Il est utile 
de garder à l’esprit qu’un bébé né à terme et 
nourri exclusivement au sein pendant 4 à 6 
mois, vit sur ses réserves en fer jusqu’à l’âge 
de 6 mois et reçoit du fer supplémentaire issu 
du lait maternel. 

Faut-il supplémenter à tout prix ?  
Il est vrai que la concentration en fer du lait 
maternel est faible (en moyenne 0,8 mg/L 
dans le colostrum et 0,3 mg/L dans le lait ma-
ture) mais il a une grande biodisponibilité : il 
est assimilable à 50 % dans l’organisme, ce 
qui est énorme, comparativement aux prépa-
rations commerciales pour nourrissons dont le 
fer n’est assimilé qu’à 10 %. Les enfants nés 
à terme qui sont allaités et qui, vers 6 mois, 
commencent à manger des aliments riches en 
fer ne devraient pas avoir besoin d’un supplé-
ment. Parlez-en avec un professionnel de santé 
formé à l’allaitement maternel en cas de doute 
(les compléments alimentaires ne doivent pas 
être proposés sans avis médical). Une simple 
analyse de sang permettra de connaître le sta-
tut en fer de votre bébé (dosage de la ferri-
tine). 

Par contre, les risques de carence nécessitant 
une supplémentation existent avant 6 mois 
et sont élevés chez les enfants nés dans des 
conditions socio-économiques défavorisées 
ou avec un poids de naissance faible ou une 
prématurité (Domellöf, 2001). Les nourrissons 
prématurés ont des réserves de fer inférieures 
à la naissance par rapport aux nourrissons nés 
à terme. La majeure partie du fer fœtal est 
transférée par la mère au cours du troisième 
trimestre de la gestation. 

La diversification alimentaire 

Depuis 2001, l’Organisation mondiale de 
la Santé et le PNNS recommandent pour les 
enfants à terme l’alimentation au sein exclu-
sive jusqu’à l’âge de 6 mois, puis la poursuite 
de l’allaitement avec des aliments diversifiés 
apportant entre autre du fer ou, si cela n’est 
pas réalisable comme souvent dans les pays 
en voie de développement, avec des aliments 

 À BOIRE ET À MANGER

LE BÉBÉ ALLAITÉ ET SES BESOINS EN FER 

Idées de recettes pour bébé, riches en fer : Chili con carne, Porridge d'avoine aux épinards et oeuf brouillés, 
Lentilles au potimarron et noisettes, Purée de petits pois, crème de fenouil et rillettes de sardines à l'aneth, 
Hachis parmentier, Tartines de pain complet au beurre d'amandes grillées, Brownie aux haricots rouges ... 
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enrichis en fer ou 
des mélanges de 
micro-nutriments.  
Vers 6 mois, la ré-
serve de fer s’épuise 
et le bébé aura be-
soin d’obtenir plus 

de fer par les aliments. Les premiers aliments 
que vous lui offrez devraient être riches en fer 
(p. ex. bœuf, poulet, dinde, agneau, poisson, 
porc, œufs entiers, tofu, légumineuses, céréales 
complètes…). 

On trouve deux formes de fer dans les aliments : 
Le fer héminique, nommé aussi « fer bivalent » 
en raison de ses propriétés chimiques, est pré-
sent dans les aliments d’origine animale tels que 
la viande, les abats, le poisson ou la volaille. Il 
est assimilé à peu près 3 fois mieux que le fer 
contenu dans les aliments végétaux (son absorp-
tion par l'organisme varie entre  20 et 30%). En 
règle générale, on peut dire que plus une viande 
est claire, moins elle contient de fer.

Le fer non héminique, ou « fer trivalent », se 
trouve dans les aliments d’origine végétale. 
Comme il doit être 
transformé d’abord en 
fer bivalent pour être 
absorbé par l’intestin, 
il est moins bien assi-
milé par le corps que le 
fer héminique (son ab-
sorption par l’organisme 
varie entre 2 et 5%). 
De plus, les aliments 
végétaux contiennent 
bien moins de fer que 
la viande. C'est pourquoi 
les végétariens et les 
végétaliens doivent veil-
ler sciemment à ingérer 
suffisamment de fer.

Conseils pour couvrir les 
besoins en fer de son en-
fant avant et après 6 mois  : 
- Allaitez votre enfant le plus 
longtemps possible. C’est le 

fer dans le lait maternel qui s’absorbe le mieux.
- Lorsqu’il aura environ 6 mois, initiez votre 
bébé à toutes sortes d’aliments riches en fer.
- Incluez à chaque repas au moins un aliment 
riche en fer et un aliment riche en vitamine C 
car ils aident à absorber le fer non hémique 
(agrumes, melon, fraises, brocoli, poivron, to-
mate… selon la saison).  
- Ajoutez des haricots secs cuits ou des lentilles 
aux soupes, aux ragoûts et aux céréales.
- Le corps peut mieux utiliser le fer non 
hémique s’il est consommé en même temps 
que des aliments renfermant du fer hémique.
- Certains aliments sont susceptibles d'inhiber 
l'absorption du fer, notamment le lait de vache, 
les produits laitiers, de même que les produits 
à base de farine blanche. Ces produits devraient 
être consommés au moins 60 minutes avant ou 
après un repas riche en fer. 
Références : 
- Programme National Nutrition. Santé  2019-2023
- Bocquet A, et al. Les nouvelles recommandations du PNNS 
sur la diversification alimentaire. Perfectionnement en Pédia-
trie (2022),
- Iron Fact Sheet for Consumers, National Institutes of Health 
(NIH) Office of Dietary Supplements (ODS) 2023

POURQUOI LE LAIT HUMAIN CONTIENT AUSSI PEU DE 
FER, ET DANS QUELLE MESURE CE FAIBLE TAUX DE FER 
EST RÉELLEMENT UN PROBLÈME NÉCESSITANT UNE IN-
TERVENTION ? 

Selon une étude (Quinn, 2014), la diminution du fer dans le lait humain 
pourrait présenter un avantage pour les enfants au moment du début du 
sevrage. Leur système immunitaire est encore immature, et le sevrage 
va les exposer à divers allergènes alimentaires, ainsi qu’à des germes 
et parasites potentiellement pathogènes. Or, le fer est important pour la 
croissance bactérienne. Si le bébé présente une carence modérée en fer 
au moment de l’introduction des solides, peu de fer sera disponible pour 
la croissance des bactéries pathogènes, et cela abaissera le risque d’infec-
tions chez les enfants. 
La stimulation de la croissance de bactéries pathogènes au niveau intes-
tinal en raison de la prise de suppléments de fer pourra modifier le mi-
crobiome infantile avec un impact à long terme sur son équilibre, et sur 
l’action de ce microbiome sur la fonction immunitaire et la régulation du 
métabolisme. De ce point de vue, il est possible de supposer que certaines 
des pathologies attribuées à l’alimentation avec un lait industriel pour-
raient en fait être en partie liées au taux de fer significativement plus élevé 
auquel sont exposés les bébés recevant ces laits. 

Extrait des Dossiers de l’allaitement, septembre 2018 D’après : Do breastfed infants 
need extra iron ? Milligan Newmark L. Splash Milk Science Update, January 2018 : 

BESOINS EN FER DE L'ENFANT 
SELON SON ÂGE :
0 à 6 mois : 0,27 mg/jour*
7 à 12 mois : 11 mg/jour
1 à 3 ans : 7 mg/jour
4 à 8 ans : 10 mg/jour
*Besoins couverts par le lait maternel
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Dissimulés au Moyen-âge, mis en valeur  au 
XVIIIe siècle, chastement recouverts au XIXe, 
puis de nouveau libérés entre 1970 et 2000, 
les seins sont aujourd’hui hypersexualisés et 
l’allaitement maternel dit « en public » est 

un « spectacle » jugé indécent.  D’ailleurs, l’expression gé-
néralement employée, «  allaiter en public », pose déjà 
problème. Allaiter en dehors de chez soi, au restaurant, au 
parc ou au supermarché, n’est pas une représentation pro-
grammée pour distraire un public mais une réponse aux 
besoins immédiats d’un bébé qui n' a que faire des avis des 
uns et des autres. Comment en sommes-nous arrivés là ? 

Le sein est un organe qui fait partie des caractères sexuels 
secondaires ( ceux qui différencient les femmes des 
hommes) qui assure une fonction biologique fondamen-
tale de survie de l'espèce, sa fonction biologique primaire 
étant de produire du lait. Outre sa fonction alimentaire, le 
sein féminin a un rôle esthétique et sexuel mais ce rôle-là 
semble bien mieux toléré par notre société tiraillée entre 
obscénité et pudeur. « L'attrait pour le sein est avant tout 
occidental, et la diminution de l'allaitement a accéléré son 
rôle de symbole sexuel et de séduction », selon Martin 
Monestier, auteur de l’ encyclopédie « Les seins ». Sans 
aucun doute. Et le marché des substituts du lait maternel 
a sa part de responsabilité. Mais pas que. La société doit 
impérativement s’adapter à l’allaitement et pas le contraire. 
Une maternité différente exige une société différente. C’est 
ce que nous allons explorer dans ce dossier. 

Le sein lactant
Au cœur du débat public 

DOSSIER
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« Il se trouve que nous vivons dans une société dans 
laquelle l’acte d’allaiter se perd et devient obsolète. 
C'est plus offensant de voir une mère allaiter son bébé 
que de voir les seins d'une prostituée. » 
L'artiste Argelia Bravo a convoqué le public pour par-
ticiper à une action d’ « Art Guerilla » au Musée des 
Sciences de Caracas en 2011. Dans cette proposition, 
le public a été invité à exposer ses positions ou ses 
non-conformités politiques à travers la composition 
d'une image de soi relativement éloignée du quotidien 
qui met en évidence son côté  « terroriste » face à 
des aspects distincts : de la violence institutionnelle, 
en passant par diverses expressions contre les labora-
toires pharmaceutiques ou la pathologisation psychia-

trique, entre autres. Ce portrait de Albeley Rodriguez 
est issu de cette « Galerie de terroristes ». 
La jeune maman, qui allaite sa fille de un an sur la 
photo, est conservatrice dans ce musée. Elle a voulu 
mettre en lumière son propre cas. « Depuis ma gros-
sesse, j'ai commencé à réfléchir et à enquêter sur les 
meilleurs conditions de développement de la nouvelle 
vie dans mon ventre. J’ai eu la chance de rencontrer 
d'autres mères chercheuses qui s'étaient transfor-
mées en activistes de la maternité naturelle. Dans ce 
contexte, j'ai commencé à comprendre que l’acte d'al-
laiter avait plusieurs aspects redoutables pour notre 
système contemporain violent de contrôle des corps 
et, par extension, de toute la société. »

Argelia Bravo, Nous sommes tous des terroristes/ Albeley Rodriguez (2011)
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ALLAITEMENT DANS 
L'ESPACE PUBLIC : 
QUAND LA LIBÉRATION DU 
CORPS DEVIENT CONTRAINTE

I
l a suffi qu’Instagram fasse une 
exception à ses règles de modé-
ration sur la nudité pour l’allai-
tement pour qu’y apparaissent 
en masse des vidéos sexualisant 

la pratique. Ces vidéos de femmes al-
laitant des poupées pour faire la pro-
motion de contenus pornographiques 
viennent alimenter les fréquentes 
polémiques sur l’allaitement dans 
l’espace public. La récurrence de ce 
débat montre à quel point nos so-
ciétés sont loin d’avoir normalisé la 
pratique. Pourquoi avons-nous tant 
de mal à ce que la mère allaitante ne 
soit qu’un détail anodin dans notre 
paysage visuel ? De quel malaise ce 
débat est-il le symptôme ?

Le sein a la particularité d’être à la fois 
nourricier, et érotique. La contradiction 
entre ces deux fonctions est plus récente 
qu’il n’y paraît. Il existe , dans l’art eu-
ropéen, de nombreuses représentations 
de femmes allaitantes à des époques 
où la vue d’une jambe de femme en 
aurait choqué plus d’un. La Vierge Ma-
rie elle-même est fréquemment repré-
sentée allaitante à la période médié-
vale. Nous sommes face à une réalité 
nouvelle, qui a émergé avec la dispa-
rition progressive des communautés 
naturelles. L’espace public a changé de 
visage : il s’est élargi et peuplé d’in-
connus. Parallèlement a disparu toute 
forme de communauté de mœurs et de 
consensus social spontané. Les choix 
et les habitudes des uns ne sont plus 
aujourd’hui ceux des autres, avec pour 
conséquence de faire naître des débats 
inédits.

En ce qui concerne celui autour de l’allai-
tement dans l’espace public, l’argument 
central est celui de la pudeur : le sein 
doit rester caché car il est sexuel. Et 
de fait, il l’est : l’allaitement est le pro-
longement de la grossesse et de l’en-
fantement, eux-mêmes conséquence 
naturelle de la relation sexuelle. Alors 
faudrait-il demander aux femmes la 
même pudeur lorsqu’elles allaitent que 
celle que nous aurions pour des gestes 
sexuels ? 

C’est une confusion délétère qui revient 
à érotiser la relation mère-enfant. La 
pudeur renvoie avant tout au désir, dé-
sir qui appelle effectivement le secret 
de l’alcôve. L’allaitement est d’une toute 
autre nature : il est une nécessité natu-
relle. Si les évolutions techniques ont per-
mis aux femmes de ne pas allaiter, les deux 
options ne sont pas pour autant équiva-
lentes, elles ne sont pas de même nature. 
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Le sein fait partie de l’écosystème 
naturel de la naissance tandis que le 
complexe biberon-lait artificiel est un 
substitut technique.

L’idée qui prévaut désormais, c’est 
que sein ou biberon sont deux possi-
bilités équivalentes entre lesquelles 
les femmes seraient libres de choisir. 
Cette valorisation systématique du 
libre choix est au centre de la plupart 
des courants de pensée contempo-
rains. Toute une frange du féminisme 
contemporain entretient ce mythe, qui 
s’inscrit dans le récit qu’il promeut de 
la libération des femmes. Dans ce ré-
cit, la contraception, la médecine pro-
créative, le biberon, sont autant de 
nouvelles options offertes aux femmes, 
autant de progrès destinés à les libérer 
de leurs anciens asservissements, et 
notamment de la maternité. Cette der-
nière est devenue suspecte par défaut. 

Elle ne peut plus être ni nécessaire, ni 
valorisée ; elle doit n’être plus qu’une 
option parmi d’autres, dont les parti-
sans devront prendre l’entière respon-
sabilité.

Difficile dans un tel contexte de cri-
tiquer la médicalisation du corps des 
femmes et sa mise sur le marché, la 
banalisation de la pilule et du bibe-
ron, même lorsqu’ils deviennent des 
pièges au service de l’instrumentalisa-
tion du corps des femmes. Pourtant, 
aujourd’hui sans doute plus encore 
qu’hier, ce corps féminin est réduit 
à l’état d’objet consommable. Il est 
une réserve d’ovocytes, un vagin ou 
un utérus à louer. L’infertilité est une 
opportunité commerciale, les nais-
sances autonomes une menace pour 
le marché de la naissance, et l’allai-
tement une concurrence déloyale pour 
les fabricants de lait. Pour certaines 
figures-phares du féminisme, l’allaite-
ment est un vestige d’un autre temps. 
Odieux rappel à la nature, il renvoie 
à cet « instinct maternel » qu’Eliza-
beth Badinter remet en question dans 
L’Amour en plus. Visible, il est une 
insupportable remise en question de 
cette vision moderne de la liberté des 
femmes.

C’est de cette rhétorique que nous de-
vons venir à bout de toute urgence car 
elle isole les mères, et plus générale-
ment les femmes, en les renvoyant sys-
tématiquement à leur liberté de choix 
pour justifier une absence totale de 
protection de la société. Vous n’aviez 
qu’à ne pas avoir d’enfants, en avoir 
moins, ne pas les allaiter, etc. Dé-
brouillez-vous ! Or, s’il doit évidemment 
rester possible de faire le choix de ne pas 
avoir d’enfants, ou de ne pas allaiter sans 
avoir à se justifier, cette maternité si sus-
pecte n’en n’est pas moins un service ren-
du la société dans son ensemble, dont elle 
assure la survie et la pérennité. 

Dossier
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La génération, l’allaitement, le mater-
nage, sont la responsabilité des familles 
et non de l’Etat, mais elles n’en sont pas 
moins au bénéfice du corps social dans 
son ensemble.

Du point de vue légal, protéger les 
femmes qui allaitent dans l’espace pu-
blic ne suffit pas. Pour que l’allaitement 
dans l’espace public ne soit plus un sujet, 
il nous faut restaurer un consensus sur 
la question du corps féminin. Il ne peut 
plus être considéré comme une simple 
donnée matérielle accidentelle de la-
quelle nous serions libres de faire ce que 
nous voulons. 

Nous sommes nos corps, et la différence 
sexuelle qu’ils portent est un mystère 
et une richesse qu’il convient d’accueil-
lir et de préserver. Une loi sur le sujet 
serait non seulement inapplicable, mais 
également délétère : les lois n’ont pas vo-
cation à changer les mœurs. C’est le Bien 
Commun qu’elles sont censées garantir, 
et c’est à ce titre qu’elles devraient se 
préoccuper plus globalement du respect 
des corps des femmes dans leur vulnéra-
bilité spécifique : sécurité face à la vio-
lence sexuelle, aux violences médicales, 
à la convoitise du marché... Une société 
dont les lois reconnaissent l’importance 

de la différence sexuelle, et qui 
voit dans les enfants son avenir, 
l’avenir d’une communauté hu-
maine et pas le « réarmement 
démographique » étatique, a 
toutes les chances d’être celle 
dans laquelle l’allaitement dans 
l’espace public n’est qu’un détail 
dans le paysage et pas un sujet 
de débats enflammés.

Anne Trewby

Pour aller plus loin :
 « La pudeur, n’est-elle pas toute la 
femme ? », demandait Balzac. Même 
dévêtue, celle-ci conserve ce voile de 
pudeur invisible qui distingue, pour 
les moralistes, la femme honnête de la 
dévoyée. Bel éloge de la féminité, mais 
lourde responsabilité qui a souvent 

contribué à l’effacement de la parole et du corps 
féminins. La pudeur féminine a, en Occident, une 
histoire spécifique, retracée ici depuis l’Antiqui-
té grecque. Aujourd’hui, pourtant, on la résume 
souvent dans une opposition binaire entre impu-
deur et pudeur : d’un côté, la femme-objet, dont 
la chair exposée est réduite à un pur objet de dé-
sir ; de l’autre, la femme cachée, vêtue jusqu’au 
bout des ongles. 

Dévoilée ou voilée, la nudité féminine est éroti-
sée, suscitant la honte ou le désir (...). Chacun se 
bat au nom de la « liberté » de la femme, les uns 
estimant que le voile l’emprisonne ; les autres, 
que le dévoilement l’asservit au désir masculin. 
Je rappellerai donc cette troisième dimension, 
celle du voile naturel 
et invisible qui révèle 
la femme, afin de re-
trouver et de réhabi-
liter, loin des débats 
biaisés, une chair 
déculpabilisée et une 
pudeur faite de res-
pect.» 

Jean Claude Bologne 
Pudeurs féminines 
Voilées, dévoilées, 
révélées, seuil 2013

Campagne de promotion de l'allaitement maternel du Département 
de la santé du comté d'Ingham (Michigan, USA, 2016) 
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ESPACES DU DEHORS : 
VECTEURS D'INÉGALITÉS

6 %. C’est le nombre de rues, 
de statues, de ponts, d’équi-
pements... qui portent un nom 
de femme en France. Alors que 
52% de la population est com-

posée de femmes et de filles. Seulement 
6% sur les 33% de noms de rues por-
tées par des personnalités publiques. 
Malgré leur moindre représentation 
symbolique dans l'espace public, les 
femmes n’y sont pas invisibles contrai-
rement à ce qu’on entend souvent. 
Elles y sont aussi présentes que les 
hommes. Elles y sont plutôt ren-
dues invisibles et transparentes 
parce que leurs besoins spécifiques 
ne sont pas pris en compte. Mais 
les lignes commencent à bouger ! 

L’espace extérieur au domicile est 
un espace commun que tout indivi-
du devrait pouvoir occuper pour ré-
aliser différentes activités, seul ou à 
plusieurs, et qui offre de nombreuses 
opportunités en termes de loisirs, 
d’activités culturelles, sportives, fes-
tives ou de consommation. L’espace 
public est donc supposé être ouvert 
et accessible à tous. 

Pourtant les femmes (entre autres) 
peinent à se l’approprier ou ne le 
souhaitent pas, à cause de l'insécu-
rité et du manque d’espaces accueillants. 
Quel que soit leur statut (jeune femme, 
femme mère, femme travailleuse, grand-
mère, femme âgée), elles utilisent régu-
lièrement l’espace public pour des usages 
très divers.

Or, ces usages sont très peu pensés et pris 
en compte dans l’aménagement des espaces 
publics urbains. Leurs trajets, leurs lieux de 
possible fixation, leurs besoins (et ceux de 
leurs bébés), leurs freins et contraintes font 
très rarement l’objet de diagnostics ciblés. 

C’est le constat qu’Edith Maruéjouls, 
spécialiste de la géographie du genre 
depuis 20 ans et fondatrice du bureau 
d'études L'ARObE (L'Atelier Recherche 
OBservatoire Égalité),  a fait à l’occasion 
de nombreuses observations  réalisées 
lors de missions d’accompagnement des 
collectivités. 

« C’est bien l'une des causes premières 
de l’invisibilité des femmes, mais égale-
ment des enfants, des personnes âgées, 
des personnes handicapées, des popula-
tions fragiles ou plus vulnérables : la dif-
ficulté à faire sujet, alors qu’il faudrait 

concevoir des points d’arrêt, des lieux de 
sociabilité, des aménagements de parvis 
(devant les écoles, les antennes de Pôle 
Emploi, les sites administratifs) ». Plus 
d’espaces aussi pour les familles, pour 
changer les bébés, se déplacer avec les 
enfants...

En 1997, l’historienne Michèle Perrot 
soulignait déjà un paradoxe : « Alors 
que la ville n’est pas pensée pour être 
hospitalière à l'écart des femmes, alors 
que le retrait des femmes des espaces 
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publics est notable, l’investissement de 
leur image dans ce même espace public 
est, quant à lui, spectaculaire (publici-
tés, affiches, mannequins, etc.) ». 
Les femmes ont peut-être obtenu da-
vantage de droits et d'opportunités, 
mais elles sont toujours confrontées à 
de la discrimination et à des obstacles 
dans de nombreux aspects de leur vie 
comme ce manque de considération de 
leurs besoins spécifiques dans l’espace 
public. Nous vivons dans un monde qui 
se construit aux dépens des mères mais 
dans leur dos : ce sont elles qui élèvent 
les futures générations, celles aussi à 
qui on exige une reprise du travail ra-
pide après avoir donné la vie. 

Problème public
Depuis peu, géographes, urbanistes et 
élus locaux s’intéressent à cette ques-
tion de la géographie du genre. Sur 
le plan législatif, l’apparition de lois 
sanctionnant le harcèlement de rue et 
les outrages sexistes montre que cette 
question représente désormais un pro-
blème public. Le fait d’interdire ou de 
tenter d’interdire l’allaitement d’un en-
fant dans un lieu public pourrait même 
être  puni de 1 500 euros d’amende 
(proposition de loi n°1775 visant à pro-
téger et à sensibiliser à la pratique de 
l’allaitement maternel).

Par ailleurs, la mise en place de guides 
de bonnes pratiques et de projets 
d’aménagements urbains selon une 
perspective de genre, dans plusieurs 
villes comme Vienne, Paris ou Namur, 
confirme également l’intérêt grandis-
sant accordé au genre dans les poli-
tiques de la ville.
C’est notamment  grâce aux marches 
exploratoires que ces projets ont pu 
voir le jour. Le principe : une poignée 
de femmes sillonnent les rues de leur 
quartier et pointent du doigt  dysfonc-
tionnements urbains, incivilités, mau-
vaises signalisations, manque de mixité 
et sentiment d’insécurité. 

Ces marches sont suivies d’une média-
tion publique, en présence des élus et 
des acteurs du territoire concerné, afin 
de rendre compte des observations de 
terrain et de mieux considérer les en-
jeux liés au genre dans les politiques 
publiques. 
L’objectif étant de pouvoir accéder à 
des lieux, proposer des aménagements 
et disposer de son corps dans l’espace 
public sans crainte du jugement ou de 
la potentielle agression. Les aména-
gements conçus sans l’expertise des 
femmes et hors de leur quotidienneté 
les excluent parfois d’espaces pourtant 
largement appropriés des habitants.  
Espérons que la question de l’allaite-
ment dans l’espace public puisse inter-
peller les municipalités qui pourraient, 
par exemple, embellir les murs des 
villes avec des fresques de mères allai-
tant des enfants de tous âges pour sen-
sibiliser la population.  

Angélique Siar 

Sources : 

- Introduction : espace public et inégalités 
de genre Rébecca Cardelli Dans Dynamiques 
régionales 2021/3 (N° 12), pages 5 à 11
- Bureau d’études L’Atelier Recherche Obser-
vatoire Egalité, Octobre 2022
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LA MINUTE
LACTIVISTE

ANALYSE DU TERRAIN

L es militants pour la cause de 
l’allaitement maternel en France 
sont de plus en plus  nombreux. 
Le lactivisme, bien plus an-
cré outre-Atlantique, a inspiré 

quelques initiatives sur notre territoire. 
Top ou flop ? La rédaction s’exprime. 

Les salles, les fauteuils et les 
bancs d’allaitement ? FLOP

Après avoir accueilli le tout pre-
mier banc d'allaitement public 
de France en 2022, la ville de 
Lyon devrait implanter 10 nou-
velles installations dédiées à « 
l'inclusivité des femmes allai-
tantes » dispersées dans chaque 
arrondissement ce printemps. Il 
existe aussi des sortes de box 
fermées pour tirer son lait et 
allaiter dans les espaces publics 
ainsi que des fauteuils dotés 
d’une canopée rétractable pour se ca-
cher si on le désire pendant la tétée.  
Des dispositifs qui peinent à s’implanter 
en France. 

On lit souvent sur nos réseaux que, 
même si c’est grave d’en arriver là,
« un comble », ça peut rassurer celles qui 
n’osent pas et les aider à franchir le pas d’al-
laiter partout avec confiance, « uniquement 
si les mamans sont accueillies comme tout le 
monde et qu’elles n’ont pas à se cacher ». Mais 
ces espaces dédiés ne renforceraient-ils pas 
davantage la stigmatisation du geste ? Quels 
sont les arguments principaux ? C’est 
utile pour que la maman ne soit pas dé-
rangée… par les personnes que « ça » 
dérange. Pour qu’elle soit dans sa bulle.  
Pour « ménager sa pudeur. » 

Si l’allaitement maternel était accepté 
par la société, encouragé, soutenu par 

tous les acteurs concernés et par un en-
vironnement favorable, le regard porté 
sur les mères allaitantes serait différent 
et le regard qu’elles portent sur elles-
mêmes et sur le fait d’allaiter dans les 
lieux publics aussi. 

Ces initiatives sont plutôt des solutions 
d’urgence pour gérer un problème en-
raciné. Une sorte de raccourci ou de 
cache-misère. Changer les mentalités 
prendra, certes, plus de temps et de-
mandera plus d’engagement (et de 
persévérance) mais n’est-ce pas d’une 
absolue nécessité ? On devrait pouvoir 
allaiter partout où nous avons besoin 
d’aller et où nos bébés ont besoin de 
téter. Sans prise de conscience du rôle 
individuel qu’a chaque mère de notre 
génération dans la normalisation de l’al-
laitement maternel, sans mobilisation 
individuelle et collective pour appeler au 
respect des femmes et de tout ce qui fait 

Argelia Bravo, Virgen de la Leche, 2012
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d’elles des femmes, on peinera à changer 
le regard porté sur nous par les autres… 
et par nous-mêmes. 
On oublie facilement ces vérités : nous 
sommes suffisantes, nous nourrissons 
le futur et l’allaitement profite à toute 
la société. Ce n’est pas à nous de nous 
adapter à la société mais le contraire. 

Les lieux « allaitement friendly » ? TOP 

Plusieurs lieux affichent ouvertement 
accueillir de bon cœur les mères allai-
tantes. Des initiatives voient ça et là le 
jour. Les chemins du lait par exemple, 
qui est un réseau de partenaires bien-
veillants envers les mamans allaitantes, 
répartis sur toutes les Ardennes. Les 
partenaires ne mettent pas à disposition 
des mamans d’espace privé, reclus, ou à 
l’abri des regards. Leur seul engagement 
est moral. 

Dans le même esprit Vanilla Milk réper-
torie les lieux allaitement friendly, où on 
peut être certaine d’être accueillie dans 

les bonnes conditions avec son bébé 
pour le nourrir, le changer. Même si on 
devrait pouvoir le faire partout, ça peut 
être rassurant pour celles qui n’osent 
pas sortir de chez elle avec leur bébé ou-
pour celles qui ont des freins avec l'allai-
tement, du moment encore une fois que 
ça ne stigmatise pas celles qui allaitent 
partout. 
Ça peut renforcer la confiance en soi, 
à allaiter sans se cacher dans des lieux 
familiers, dans un premier temps, puis 
partout où ce sera nécessaire. Et ça 
permet aussi d'ouvrir le débat sur le 
manque d’adaptation des lieux publics 
aux familles, en général (femmes en-
ceintes, bébés, enfants en bas âge…).

Les tétées de rue ?  TOP

Un sitting de maman allaitantes qui 
donnent le sein à leurs bébés dans dif-
férentes villes, au même moment. C'est 
l’idée de la Grande Tétée (GTT). Cette ini-
tiative, inspirée par le record du monde 
d'allaitement en simultané de 4000 
mères à Manille (Philippines) a vu le jour 
en octobre 2006. Le but d'un tel rassem-
blement : sensibiliser le grand public et 
les médias sur les bienfaits de l'allaite-
ment maternel, apporter des informa-
tions fiables et faire évoluer l'image de 
l'allaitement maternel dans la société. . 

Avec un thème différent chaque année, 
cette rencontre organisée par des pa-
rents ou des associations locales, ouvre 
la Semaine Mondiale de l'Allaitement Ma-
ternel (SMAM) qui a lieu chaque troisième 
semaine du mois d'octobre en France. 
Depuis 2006 la GTT, c'est 6500 partici-
pants dont 2000 mères allaitantes et 2000 
bébés et bambins réunies dans 70 villes. 
Vous souhaitez en organiser une dans 
votre ville à la prochaine SMAM ? Contac-
tez-les ! 
www.grandetetee.com 

"Ce n'est pas un mannequin, c'est une star"
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Les tétées de stars ? TOP

On peut parler des célébrités qui se 
font shooter avec leur bébé au sein 
comme par exemple les sportives de 
haut niveau largement médiatisées 
avec des bambins allaités comme la   
judokate Clarisse Agbegnenou. On peut 
citer aussi la basketteuse Valériane 
Ayayi et l’escrimeuse Cécilia Berder. 
Ces mamans pionnières ont été les pre-
mières athlètes à vouloir allaiter tout 
en reprenant leur carrière sportive, à y 
arriver et à le montrer ! 

Mais n’oublions pas que nous sommes 
les stars de nos vies. Les stars de nos 
enfants. Les stars de nos foyers. Nor-
maliser le geste au quotidien influence 
aussi nos environnements ! C'est d'ail-
leurs le message d'une campagne d'af-
fichage de l'équivalent de la sécurité 
sociale (NHS) en Grande Bretagne. 
Cette campagne  de 2008 a contribué 
à atteindre une augmentation de 13% 
des taux d'initiation à l'allaitement 
chez les femmes de moins de 25 ans 
issues de quartiers défavorisés. 

LES ENVIRONNEMENTS
FAVORABLES À
L'ALLAITEMENT : 
UNE RESPONSABILITÉ 
DE SOCIÉTÉ

« Rendre les environnements favo-
rables à l'allaitement, c'est rendre 
le geste d'allaiter plus facile partout 
et en tout temps tout en assurant un 
soutien adéquat et à tous les niveaux 
aux femmes qui ont choisi d'allaiter. 
Les environnements favorables à l’al-
laitement permettent un contexte de 
développement optimal des jeunes en-
fants et du bien-être des femmes, des 
familles et de la société (...). 
C’est lorsque la société entière démon-
trera une préoccupation fondamentale 
pour les besoins humains (facteurs à 

l’échelle sociétale) que les environne-
ments favorables à l’allaitement aux-
quels nous référons auront le plus de 
chance d’émerger et d’être efficaces, 
utiles et appréciés. D’ici là, nous pou-
vons influencer les environnements 
plus près de nous, soit ceux sur les-
quels nous pouvons agir de façon à les 
rendre plus favorables à l’allaitement 
(facteurs à l’échelle collective). »
MAQ (Mouvement  Allaitement du Quebec
www.mouvementallaitement.org

Cette affiche novatrice du MAQ s’adresse au 
grand public. Elle ne sert pas à faire la promo-
tion de l’allaitement, mais à informer la popula-
tion sur le droit des femmes d’allaiter partout et 
en tout temps et à inciter au respect. 
En somme, ce projet vise à accroître la qualité 
de vie et le bien-être de toutes les femmes en 
respectant leur réalité. En effet, les environne-
ments favorables à l’allaitement bénéficient à 
toutes les familles avec de jeunes enfants. Une 
initiative exemplaire.
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"Allaiter dans l’espace public est déjà 
un vrai défi pour plusieurs d’entre nous. 
Quant à  tire-allaiter… ça semble absolu-
ment insurmontable. Et pourtant ! Cora-
lie tire son lait partout où elle a besoin, 
sans prise de tête.

«J’aimerais vous partager mon témoi-
gnage de 25 mois de tire-allaitement dans 
l’espace public. J'avais entendu parler du 
tire-allaitement et je m'étais préparée 
pour pouvoir délé-

guer avec mes jumeaux. Ma 
fille avait une rotation de 
la mâchoire (découverte 
à 4 mois) et mon fils de 
nombreux freins buccaux 
restrictifs qui rendaient 
les tétées douloureuses. 
Après une semaine de 
mises au sein compli-
quées, je suis passée au 
TAE : 9 tirages de 30 mi-
nutes par jour, calés sur 
des horaires fixes que 
j'avais choisis et qui me 
permettaient de déléguer 
et de dormir. Les premiers 
jours, les premières se-
maines, le rythme est tel 
qu’on peut avoir l’impres-
sion de ne plus pouvoir 
sortir de chez soi. Pour-
tant le tire-allaitement m’a apporté un senti-
ment de liberté que je n’avais pas eu lors de 
mon premier allaitement.

Avec du lait tiré d’avance, j’ai rapidement 
pu envisager des sorties ponctuelles plus ou 
moins longues. Au début, je m’éclipsais entre 
deux tirages. Puis j’ai été rattrapée par les 
rendez-vous divers avec les enfants ou pour 
moi-même. J’ai pris alors l’habitude d'emme-
ner mon tire-lait dans sa sacoche et je tirais 
dans ma voiture à l’arrêt ou encore en salle 

d’attente.

J’ai finalement décidé d’assumer cette ma-
chine magique qui me permettait de nourrir 
mes jumeaux avec mon lait. 
J’ai commencé par m’autoriser une après-midi 
entre copines en tirant sur un banc, ou même 
en marchant. Tirer au restaurant n’est plus 
devenu un problème (30 minutes, ça passe 
très vite en papotant.). Je suis même sortie en 
soirée pour danser, prenant le temps de tirer 

mon lait avant de rentrer, 
au bord du fleuve. Sur la 
plage, en train, aux ur-
gences, en sortie… 
L’étape ultime ? Je suis 
partie trois jours à l’étran-
ger avec mon mari. Ça 
reste une belle expérience 
d’avoir pu visiter une 
ville européenne, prendre 
l’avion, sans que le tire-
lait ne soit un obstacle in-
surmontable.

De la même manière qu’on 
ne s’exhibe pas en allai-
tant son bébé au sein, il 
y a plusieurs astuces pour 
tire-allaiter discrètement.
J’avais pris l’habitude de 
mettre systématiquement 
un t-shirt d’allaitement 

ou un débardeur sous mes hauts : juste l’es-
pace nécessaire pour glisser chaque téterelle. 
J’avais également un foulard ou une écharpe 
selon la saison, que j’enroulais autour de 
mon buste. En-dehors des quelques secondes 
pour bien positionner les téterelles au début 
du tirage, je suis passée la plupart du temps 
incognito. Alors les mamans, pour celles qui 
n’osent pas encore… Osez ! »

TIRE-ALLAITER C’EST ALLAITER*

TIRE-ALLAITER PARTOUT

*La rubrique de l'Association Les tire-allaitantes



Le quotidien ensemble est
souvent compliqué, les rôles
occupés par les générations
précédentes sont totalement
redistribués et chaque
couple invente, compose,
jongle avec ce qui est. 
Tout se dégenre et c’est tant
mieux mais cela nous fait
réinventer, nous ajuster… et
accueillir toutes les émotions
attachées (avec la patine du
stress chronique en toile de
fond).
Notre enjeu de couple est
cette danse permanente de
nos différences entre
l’infiniment         grand        de
nos aspirations, de notre
spiritualité, de notre relation
à la nature, de nos projets
(comme mettre des enfants
au monde et les amener vers
l’autonomie, bâtir nos
maisons, construire nos
trajectoires professionnelles,
servir    notre    communauté,  
investir nos familles) et…
l’infiniment petit des
chaussettes qui trainent et
de la tasse à mettre au lave-
vaisselle, de qui va se lever  
pour ce énième cauchemar

dans la petite chambre à
côté, qui va lâcher ses
dossiers pour foncer à l’école,
… ce genre de quotidien.
Le rythme est fou et nous
épuise parfois…
Nos différentes réalités
cohabitent jour et nuit, sans
relâche.
L’affaire se corse encore
lorsque nous accueillons des
enfants qui viennent nous
solliciter et qui aiguillonnent
sans relâche nos infiniment
grands (les valeurs que nous
voulons transmettre par
exemple, comment lancer un
enfant dans le monde, quelle
éducation ?... et selon nos
enfances, nos trajectoires,
nos cultures, nos religions,
nos valeurs… les idées vont
être… différentes !) comme
nos infiniment petits (qui se
lève pour ce biberon de trois
heures du matin ?).

Étrangement, nos infiniment
grands s’accordent plutôt
bien, ce sont nos chaussettes
sales et d’oublier le pain qui
nous déconnectent le plus
rapidement.
Faites le point sur la source
de    vos    conflits    récents,
ou récurrents (avez-vous
remarqué comme certains
thèmes nous envoient
toujours dans le mur ?) :

Ce sont rarement notre
investissement spirituel ou
les projets portés ensemble
qui nous divisent, ce sont
plus nos chaussettes, la
façon dont tu m’as dit
bonjour, l’anniversaire
oublié, le « t’es en retard »
ou les milliers de choses à
faire qui empoisonnent
notre joie d’être ensemble…

Cela libère vraiment de
faire profondément alliance.
Ça   vaut    le   coup   de   faire
ce travail de l’Intelligence
Amoureuse®, c’est un des
plus grands cadeaux à faire
non seulement à soi-même,
mais aussi à notre partenaire,
à nos enfants… et à toutes
nos relations finalement.
N’attendez pas la crise pour
apprendre à relationner.
Et pour bien commencer, j’ai
un cadeau pour vous : il
vous suffit de scanner ce
QR-code !

À nos Amours.
Florentine d’Aulnois-Wang
Thérapeute de couple
www.lespaceducouple.com
Instagram @lespaceducouple

Et le plus incroyable est
que les conflits et les crises

qui divisent les couples
adviennent en majorité

à propos de nos infiniment
petits, tellement petits...

Quand on fait la paire, quand
on met de la conscience,
quand on développe une
vraie intimité de pensée alors
une nouvelle énergie se
libère, la charge mentale
s’allège et beaucoup de joie
revient s’inviter dans chacun
de nos gestes.

“Quotidien
surchargé :

La clé des
couples zen”



Il existe, à la location, des tire-lait électriques 
compacts parfaitement adaptés à la vie active.

1   Appelez-nous au 0 800 622 833 (appel gratuit depuis un poste fixe)

2    Une conseillère formée et passionnée vous accompagne dans votre  
choix parmi 9 modèles de tire-lait, dispositifs médicaux de classe IIa

3    Vous êtes livrée gratuitement en express partout en France 
Grandir Nature est un prestataire agrée  
par la sécurité sociale  
(n° FINESS : 672656030).

COMMENT LOUER VOTRE TIRE-LAIT ?

Mamans, futures mamans, 
Grandir Nature vous accompagne depuis plus  
de 15 ans et s’engage à vous fournir le tire-lait  
le plus adapté à vos besoins. 

s’attache également à sélectionner  
des produits de qualité dans le plus grand 
respect de bébé et de l’environnement.

www.grandir-nature.com
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REPORTAGE

L’allaitement dans l’espace public dans l’actua-
lité internationale de ces trois derniers mois. 

CHINE 
L'histoire d'une mère 
chinoise interrompue et 
critiquée par une employée 
pour avoir allaité son bébé, 
le 26 février dernier,  dans 
la salle du personnel d'un 
centre commercial de 

Shangaï, a relancé le débat sur l'allaitement dans des 
lieux publics. La mère a mis en ligne une vidéo de leur 
dispute, qui a été vue 5 millions de fois sur Douyin. 
Le conflit entre les deux femmes reflète le manque de 
soutien social en faveur de l’allaitement maternel sur 
le continent. 
En Chine, les femmes subissent souvent des humi-
liations lorsqu’elles allaitent en dehors de chez elles. 
De nombreuses mères partagent leur inquiétude sur 
les réseaux sociaux. La Chine est l’un des plus gros 
consommateurs de substituts de lait maternel. Selon 
le cabinet Euromonitor, le marché chinois représen-
tait 27 milliards d’euros en 2023. Les préparations 
commerciales pour nourrissons sont présentées 
comme ayant les mêmes qualités nutritives que le 
lait maternel et sont même vendues à la maternité. 
30 % environ des bébés en Chine sont nourris exclu-
sivement au lait maternel pendant au moins six mois.
South China Morning Post, 8 mars 2024 Pourquoi les femmes 
en Chine allaitent moins que dans le reste du monde

ESPAGNE 
Une enquête de la marque 
de tire-lait Elvie révèle que 
53% des mères espagnoles 
subissent des critiques lors-
qu'elles allaitent en dehors de 
chez elles , et 46% sont invi-
tées à se cacher. Malgré une 
hausse de l'allaitement en Espagne, le jugement so-
cial persiste, causant un malaise chez 66% des mères 
dans les cafés et restaurants, 47% dans les parcs et 
35% dans les centres commerciaux. Les transports en 

commun et les réunions familiales sont aussi sources 
d'inconfort pour certaines. 76% des 1000 mères inter-
rogées rapportent des interactions négatives avec des 
inconnus. Voir d'autres mères allaiter partout aide à 
normaliser l'acte selon 70% des sondées. 
La marque Elvie a lancé la campagne « Free the feed » 
avec des ballons géants en forme de sein disposés 
dans des lieux emblématiques espagnols pour pro-
mouvoir le droit d'allaiter librement. En Espagne le 
droit d’allaiter dans l’espace public est inscrit dans la 
loi. 26% des enfants sont allaités jusqu’à 6 mois et 
23% jusqu’à un an.
Infosalus, 26 janvier 2024, Plus de la moitié des mères qui 
allaitent en public ont reçu des commentaires ou des regards 
désapprobateurs, selon une enquête.

INDE
Le co-fondateur de Woloo, 
la start-up qui implante 
des toilettes propres, sûres 
et localisables grâce  a une 
application dans tout le 
pays, a nommé une capi-
taine de cricket féminin in-
dien comme ambassadrice 
de la marque à l’occasion de la journée internationale 
de la femme. Avec plus de 25 000 toilettes certifiées 
dans 400 villes de l'Inde, ces espaces ultra-sécuri-
sés et propres sont devenus une bouée de sauvetage 
pour les milliers d’utilisatrices qui peuvent, entre 
autre, y allaiter leurs bébés à l’abri des regards. L'In-
de manque cruellement de toilettes et c'est la femme 

indienne qui en paye surtout le prix. 
Les indiennes doivent faire particulièrement at-
tention à la « décence » de leur tenue. Donner le 
sein dans l’espace public relève de l'impensable, 
un interdit de nature à entraîner des réactions 
violentes, voire des avances sexuelles non dé-
sirées. Dans ce pays où le sein n'est perçu que 
comme un organe sexuel, en moyenne, près de 
90 viols par jour ont été recensés en 2022, selon 

des données officielles. 

Indian Télévision dot com 16 mars 2024 Harmanpreet Kaur 
s'associe à Woloo pour la cause des femmes

REVUE DE PRESSE INTERNATIONALE
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Le coin des P.A.P’S

Une maman qui donnait le sein à son bébé 
au bord d'un bassin a été sommée par un 
maître nageur d'une piscine municipale 
des Ardennes de faire "ça" dans les cabines 
pour ne pas choquer les enfants.  C'était en 
2017. Ce fait divers a donné lieu à une péti-
tion pour qu’on reconnaisse le droit d’allaiter 
partout. Les papas montent le ton.

«Claude : « Ayant 80 ans,  étant en-
fants, nous voyions les mamans allai-
ter en n’importe quel endroit. C’est un 
geste naturel ! »
 

Jean-Claude : « Pas le droit de montrer un 
sein (là, en l'occurrence aucune connotation 
sexuelle), par contre le droit de porter des 
armes, de voir des films avec des meurtres 
et scènes de crimes de plus en plus sordides, 
cela n'est pas choquant... Désespérant. » 

Yves-robert : « Une fois de plus, on demande 
aux femmes d'assumer la perversité et l'hy-
pocrisie des hommes. Il serait temps que les 
hommes apprennent à prendre la responsabi-
lité de leurs pulsions. Et, si quelqu'un est cho-
qué, rien ni personne ne l'oblige à regarder... 
Il n'y rien de plus beau que cet acte d'amour 
d'allaiter un enfant. En tant qu'homme, je suis 
très à l'aise pour tenir ces propos. »

Daniel : « On ne peut pas interdire la Nature. »

Thierry : « Une mère qui donne le sein 
à son enfant c'est beau et cette mère ne 
cherche pas à s'exhiber mais au contraire à 
le nourrir, tout simplement  ! Évidemment, il 
y aura toujours des pervers qui y trouveront 
une connotation sexuelle ! Dans quel monde 
vit-on ? Un monde de régression. Surtout ne 
vous fiez pas à tous ces gens qui ne vous res-
pectent pas en tant que mère attentionnée, 
soucieuse du bien-être de votre bébé et qui 
n'y comprennent rien. Seuls les besoins de 
votre bébé et les vôtres comptent. »

Pierre : « Une femme allaitant son bébé est 
le plus beau spectacle de la vie et n'a pas à 
être caché. Si des adultes sont choqués, il faut 
les mépriser et leur faire honte, si ce sont des 
enfants, il faut leur expliquer. »

Olivier : « Si il y a bien quelque chose d'im-
portant dans la vie, c'est de donner le meilleur 
aux générations futures et ce, quand ils en ont 
besoin. »

Charly : « Il est vrai qu'exposer à la vue des 
enfants, chaque 14 juillet, des milliers de sol-
dats en armes, ça ne peut pas choquer, non ! 
Femme objet, sein exhibé sur un plan sexuel 
ne choquent pas, mais un enfant nourri au 
sein choque ! Nous allons tout droit vers une 
déshumanisation globale. Anti-vie ! L'être hu-
main est en train de scier la branche sur la-
quelle il est assis. »

Guy : « OUI, au bon départ dans la vie !
DROIT au sein, partout ! »

Pierre : « Pourquoi s'en prendre au naturel si 
ce n'est qu'à cause des lobbys ? »

Matthieu : « Justice sociale, sociétale, sani-
taire, pour le respect des familles et le bien-
être de l'enfant ! »

Pour rejoindre le groupe P.A.P.’S :
www.facebook.com/groups/DADSONLY

LE COIN DES P.A.P’S

PAPAS FÂCHÉS




